
LE CANCER DE LA PEAU

— L’exposition répétée aux rayons ultraviolets du soleil pendant de nombreuses 
années constitue la principale cause connue de cancer de la peau. On estime qu’une 
réduction de 1 p. 100 de la couche d’ozone qui protège la terre entraînera une augmen­
tation de 2 p. 100 du rayonnement ultraviolet et une hausse de 2,5 p. 100 des cancers de 
la peau sans mélanome. Personne n’est à l’abri du cancer de la peau mais les personnes 
les plus à risque sont les personnes au teint clair, et surtout les roux et les blonds, qui 
n’ont pas suffisamment de mélanine pour filtrer les rayons nocifs du soleil. Ceux et 
celles qui passent de longues heures au soleil sont aussi à risque, par exemple, les 
pêcheurs, les agriculteurs, ceux qui travaillent en plein air, et ceux qui recherchent un 
bronzage marqué.

Il y a trois grands types de cancer de la peau, classés selon les cellules touchées : 
répithéliomabasocellulaire, l’épithélioma spinocellulaire, et le mélanome. Heureuse­
ment, environ 93 p. 100 de tous les cancers de la peau appartiennent aux deux premiers 
types, qui se traitent facilement. L’épithélioma basocellulaire est le plus fréquent mais il 
progresse lentement et s’étend rarement. Toutefois, s’il n’est pas traité, il peut s’atta­
quer à l’os sous-jacent ou au tissu cutané adjacent et causer alors des problèmes con­
sidérables. L’épithélioma spinocellulaire est moins fréquent; il arrive qu’il s’étende ra­
pidement. Ces deux types de cancer se développent le plus souvent sur des parties ex­
posées du corps comme le dessus de la main, le cou, l’avant-bras et la figure. Ils se 
présentent en général sous deux formes : soit un nodule pâle, une espèce de perle ci­
reuse qui peut produire un ulcère et une croûte; soit une tache rouge, écailleuse et aux 
contours bien dessinés. Dépistés, diagnostiqués et traités rapidement, ces deux types de 
cancer sont presque toujours guéris facilement et de façon permanente.

Le mélanome malin, le plus rare des cancers de la peau, est aussi le plus mortel. En 
effet, il peut s’étendre rapidement au sang ou au système lymphatique ainsi qu’à 
d’autres organes. Le mélanome malin peut apparaître soudainement, sans signes 
précurseurs, sur un grain de beauté ou une tache foncée, ou sur le tissu avoisinant. On 
reconnaît habituellement le mélanome malin à son aspect brun foncé taché de blanc, de 
rose, de bleu ou de gris. Au début, il a l’apparence d’un petit grain de beauté qui grossit 
en changeant de couleur et de forme. Il peut démanger et saigner quand on le maltraite 
un peu. Quand le mélanome est dépisté et traité à ses débuts, les chances de guérison 
sont excellentes. Mais si on le laisse grossir et former des nodules, il peut se propager à 
d’autres organes.

Comme le mélanome peut se propager rapidement, il est essentiel, surtout pour 
ceux qui ont été exposés pendant de longues périodes au soleil, de pouvoir en recon­
naître les signes. Les quatre signes du mélanome malin sont aussi faciles à retenir que 
«A, B, C, D» :

A. ASYMÉTRIE — les deux moitiés sont différentes;

B. BORDURE — le pourtour est encoché ou mal délimité;

C. COULEUR—différents tons de roux, de brun et de noir, et parfois de blanc, 
de rouge et de bleu;

D. DIAMÈTRE — d’au moins 6 mm en général (soit le diamètre de la gomme à 
effacer d’un crayon).
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